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Les trois priorités de pharmaSuisse pour l’année 2017 ont été au centre de l’allocution de deux 
heures de Fabian Vaucher: perfectionnement et formation continue, tarifs et eHealth. Enfin, l’événe
ment s’est clôturé par une soirée officielle avec dîner, spectacle de magie et prise de contact.

L’AVENIR DE 
L’OFFICINE

L’exposé de Fabian Vaucher «L’avenir de l’offi-
cine» figurait au programme comme dernier 
élément de l’offre étendue de formation conti-
nue. Le président gérant de la Société suisse  
des pharmaciens pharmaSuisse a abordé les 
trois axes qui sont au centre des préoccupations 
pour 2017.

Perfectionnement/formation continue
«La qualité restera inscrite au cœur de notre 
stratégie», déclare Vaucher. La devise étant de 
déplacer l’attention du produit vers le service. Le 
rapport du Conseil fédéral sur le positionne-
ment des pharmacies du 12 octobre 2016 insiste 
sur l’importance de l’accès facile aux soins de 
santé par les pharmacies. Les compétences phar-
maceutiques du personnel de pharmacie assu-
rées par le perfectionnement et la formation 
continue doivent être mieux exploitées. De nou-
velles prestations/compétences dans le domaine 
de la prévention et de la promotion de la santé 
comme la vaccination pourraient produire des 
effets positifs sur le développement de la santé 
publique et sur les coûts en résultant. 

Selon Vaucher: «L’inobservance thérapeu-
tique coûte à la Suisse 30 milliards de francs par 
an.» Si les médicaments sont à retirer en phar-
macie, le pharmacien joue un rôle essentiel dans 
le suivi du traitement. La Loi sur les professions 
médicales (LPMéd) prévoit une obligation de 
formation continue pour toute formation pro-
fessionnelle responsable. L’organisme FPH pro-
pose déjà différents programmes de formation 
continue. Environ la moitié des pharmaciens 
spécialisés posséderaient déjà le certificat de for-
mation FPH Vaccination et prise de sang. Dans 
le cadre de la LPMéd, pharmaSuisse a élaboré 
une proposition d’amendements qui définit plus 
précisément les différentes possibilités de forma-
tion continue.

Tarifs
Avec la rémunération basée sur les prestations 
(RBP V), la part relative à la distribution est 
transférée et les prestations sont tarifées par  
niveaux de soins. «Nous devons élaborer un 
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1   Hans-Peter Häfliger, Laura Späni et Danny Chandler.   2   Dîner exclusif pour 360 invités.  3   Fabian Vaucher se 

sent à l’aise dans son nouveau rôle.  4   Erika Wüthrich et Heidi Mühlemann.  5    David Krähenmann et Daniel Späni.
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concept, une nouvelle structure pour intégrer ce 
système», explique le président de pharma-
Suisse. Le nouveau modèle doit également reflé-
ter la complexité des patients.

«Avec RBP V-plus, le modèle a été optimisé 
avec les nouvelles compétences», indique Fabian 
Vaucher. Celui qui s’approche des primes doit 
affronter diverses épreuves, à l’instar des héros 
de contes de fées. «L’une d’entre elles est la sui-
vante: pour chaque prestation, il est nécessaire 
de fournir la preuve des études suivies confor-
mément aux critères EAE, c’est-à-dire de prou-
ver que ces prestations sont efficaces, appropriées 
et économiques.» En outre, la redis tri bution de 
la marge fixe détermine si la somme à définir 
peut être  tarifée. D’après Vaucher: «Les pres-
tations tarifées doivent être claires pour les 

clients.» Ensuite, la liste de moyens et appareils 
(LiMA) doit être transformée en une liste posi-
tive accessible via le cloud, avec un prix fixé par 
l’OFSP comme pour les médicaments.

eHealth
«Notre infrastructure informatique se résume  
à un système de facturation», avoue Vaucher. Les 
informations sont encore envoyées par fax ou 
voie postale. L’avenir est le dossier électronique 
du patient (EPD). Il devrait améliorer:
■  la qualité des traitements médicaux;
■  les processus thérapeutiques;
■  la sécurité des patients;
■  l’efficacité du système de santé et
■  les connaissances des citoyens en matière de 

santé.

«En tant que membre de pharmaSuisse, chaque 
pharmacien a la possibilité de rejoindre une 
communauté et de participer au projet de dos-
sier électronique du patient (EPD).»

Un succès magique
Après l’apéritif, les convives passèrent à table 
dans la grande salle du centre du congrès. 360 
personnes étaient invitées à dîner.

Tout d’abord, Hans Rup panner, président  
du CO, remercia les sponsors ainsi que le Prof. 
Christoph Meier et la pharmacienne Nadja 
Stohler de l’Université de Bâle. Ensuite, Thomas 
Szuran (PDG de Biomed) présenta un magicien 
qui enchanta tous les convives. Après le plat 
principal, le réseautage s’instaura autour des 
tables rondes. 


